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Dédicace 

 

 
A la gloire du Seigneur qui m’a fait miséricorde pour être dans sa maison son 

vase d’honneur ; qu’il me fasse la grâce de me conserver pur en reconnaissant et 

en confessant mes fautes avec humilité, afin d’être ce vase sanctifié qui lui soit 

utile et propre à toutes bonnes œuvres.  

 

2Ti. 2. 20-21 : Dans une grande maison, il n’y a pas seulement des vases 
d’or et d’argent, mais il y en a aussi de bois et de terre ; les uns sont des 
vases d’honneur, et les autres sont d’un usage vil. Si donc quelqu’un se 
conserve pur, en s’abstenant de ces choses, il sera un vase d’honneur, 
sanctifié, utile à son maître, propre à toute bonne œuvre. 
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Témoignage personnel 

 

Issu d'une famille guadeloupéenne catholique, j'ai pratiqué cette religion jusqu'à 

l'âge de treize ans environ. C'est à cette époque que je me suis intéressé à la 

lecture des Saintes Ecritures, ainsi j'ai constaté de nombreuses contradictions 

entre la parole de Dieu et l'Eglise traditionnelle romaine, notamment : la 

présence des idoles que Dieu condamne fortement. Je n'ai plus eu confiance 

dans aucune religion. C'est alors que je me suis mis à des recherches 

personnelles pour rencontrer Dieu selon sa parole. La source de ma motivation 

fut mon amour pour Dieu; car, autant que je m’en souvienne, je l'ai aimé depuis 

ma plus tendre enfance, et je l'aimerai toujours. 

A la lecture de l'Ancien Testament, j'ai découvert qu'Israël était le peuple élu de 

Dieu. Cette découverte a suscité un profond désir de rencontrer ce peuple afin 

d'en faire partie. Je confiais ce projet à des amis d'enfance qui ne m’ont pas pris 

au sérieux. 

La bonne nouvelle de l'Evangile m'est apparue à la lumière du Nouveau 

Testament. J’ai cru en Jésus, mais l'œuvre du salut demeurait inachevée en moi. 

Lors de mon service national en Guyane française, j’ai rencontré un jeune 

serviteur de Dieu, Robert DUVALLON, qui prêchait l’Evangile dans tout le 

camp. Il fut l’instrument de Dieu en contribuant à achever cette œuvre en moi.  

J'aimais toujours Dieu, mais cette fois-ci, il y avait comme un feu en moi :  

Le Saint-Esprit avait produit le miracle de la nouvelle naissance. C'est alors que 

j'ai eu à cœur de servir le Seigneur. Aussitôt, je commençais à témoigner aux 

soldats l'Evangile et l'amour de Jésus. 

De retour en Guadeloupe, je confessais le nom de Jésus autour de moi et c'est 

alors que mes parents et quelques amis acceptèrent le Seigneur. Je m'appliquais 

à la lecture de la Bible, selon le commandement de Dieu: 

Jos. 1. 8 : Que ce livre de la loi ne s'éloigne point de ta bouche. Médite-le 
jour et nuit.  

Très vite, je me suis rendu compte qu’il n’y avait rien de commun entre la 

parole de Dieu et la vie pratique, dans l'Eglise. Cela m'a beaucoup attristé car je 

ne comprenais pas comment nous pouvions être dans une telle situation, si loin 

des promesses de Dieu et de la victoire de Jésus dans notre quotidien. J'ai 

beaucoup souffert à cause de mon péché et du péché des autres dans mon église 

locale, qui, en réalité, obscurcissait le témoignage de Jésus. 
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Ayant un tel Sauveur et Seigneur je ne pouvais pas accepter cet état de chose, 

alors ma prière a été pendant des années : Seigneur, fais de moi un instrument 

entre tes mains pour la sanctification de ton Eglise, selon ta promesse : 

Ep. 5. 25 : Afin de la sanctifier en la purifiant et en la lavant par l'eau de la 
parole. 

Par cette prise de conscience quant à la situation de pauvreté, de défaite, voire 

même de nudité spirituelle dans les églises, j'ai compris la tristesse du Seigneur. 

L'apôtre Paul nous a recommandé de ne pas attrister le Saint-Esprit (Ep. 4. 30). 
Il faut reconnaître que nous l'attristons plus que nous le réjouissons, malgré ses 

précieuses promesses et la richesse infinie de sa grâce en Jésus-Christ. 

La Bible déclare:  

Ga. 6. 7 : On ne se moque pas de Dieu. Ce qu'un homme aura semé, il le 
moissonnera aussi ;  

Cet avertissement m’incita à servir Dieu avec respect et crainte; en cherchant à 

lui plaire, à l'exemple de Jésus qui faisait toujours ce qui était agréable à son 

Père. Tout ministère doit être selon le cœur de Dieu, c'est-à-dire pour reprendre 

les termes de l'apôtre Paul :  

Ep. 1. 11 : Selon le bon plaisir de sa volonté.  

Nous ne devons faire que la volonté de Dieu, si nous voulons lui plaire. Il ne 

prend plaisir que dans l'accomplissement de sa volonté. 

David était un homme selon le cœur de Dieu, un homme qui avait comme 

priorité le plaisir de Dieu (1Sam. 13. 14)  

Ac. 13. 22 : Il leur suscita pour roi David, auquel il a rendu ce témoignage : 
J'ai trouvé David, fils d'Isaï, homme selon mon cœur, qui accomplira toutes 
mes volontés. 

Un cœur selon Dieu est un cœur qui est disposé à accomplir toute sa volonté. 

C'est pourquoi l'Eternel avait promis à Israël de lui donner des bergers selon son 

cœur : 

Jé. 3.15 : Je vous donnerai des bergers selon mon cœur, et ils vous paîtront 
avec intelligence et avec sagesse. 

Il est donc clair, qu'un serviteur selon le cœur de Dieu accomplira toute sa 

volonté. Pourquoi? Parce qu'un serviteur de cette qualité est attaché à la gloire 

de Dieu et à l'honneur de son nom. Son service sera exclusivement réservé à 

l'Eternel, comme le saint parfum odoriférant devant le témoignage (Ex. 30. 34-
38).  

Avant de chercher à servir Dieu, j'ai compris qu'il fallait avoir un cœur pour lui. 
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Un cœur pour Dieu se façonne dans le secret, dans sa présence. Tel fut 

l'enseignement de Jésus à ses disciples: 

Mt. 6. 6 : Mais quand tu pries, entre dans ta chambre, ferme la porte, et 
prie ton Père qui est là dans le lieu secret, et ton Père qui voit dans le secret 
te le rendra. 

Tout serviteur doit prévoir un endroit réservé à sa rencontre avec son Maître, 

c’est là que son Seigneur lui explique en particulier ses projets. 

Marc 4. 34 : Il ne leur parlait point sans parabole, mais, en particulier, il 
expliquait tout à ses disciples. 

Il est donc d’une première importance de préserver cette intimité avec lui. C’est 

aussi là que nous recevons ses instructions quant à ses projets et ses desseins. 

Jé. 23. 22 : S’ils avaient assisté à mon conseil, ils auraient dû faire entendre 
mes paroles à mon peuple. 

Comptant sur sa grâce, dans ma faiblesse et avec humilité, j'ai cherché à 

développer cette sainte discipline, que Paul appelle : l’exercice de la piété. Dans 

cette intimité avec mon Père céleste, je dévorais littéralement la Bible. Et là 

mon amour pour lui s'est accru, je voulais absolument expérimenter le « premier 

amour » pour lui. Là mon attachement à lui se renforça de plus en plus, et les 

intérêts du Christ ont commencé à devenir une réelle priorité pour moi.  

L’image d’Abraham qui protégeait son sacrifice contre les oiseaux de proie 

(Genèse 15. 9 à 11) nous enseigne combien nous devons préserver nos rendez-

vous avec Dieu. Comme lui, nous devons chasser ces oiseaux de malheur, qui 

cherchent à troubler nos temps de prière, de louange, de lecture, et de 

communion fraternelle. La course n’est pas achevée, mais c'est lui qui garde 

notre dépôt, et il le fera par sa puissance. L’apôtre Pierre nous l’a garanti. 

1Pi. 1. 5 : A vous qui, par la puissance de Dieu, êtes gardés par la foi pour 
le salut prêt à être révélé dans les derniers temps ! 

Tout comme l’apôtre Paul, ayons cette assurance : 

2Ti. 1.12 : Je suis persuadé qu’il a la puissance de garder mon dépôt 
jusqu’à ce jour-là. 

 

Parcours du Pasteur 

Après mon service national en Guyane française, de retour en Guadeloupe, j’ai 

rejoint l’église évangélique de la commune de Trois-Rivières. Je mis en place, 

avec l’autorisation du pasteur, un groupe pour l’évangélisation de la commune. 

Trois mois après, mes parents mes frères et sœurs ainsi que quelques amis 
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d’enfance, ont accepté Jésus. Six mois plus tard je fus nommé responsable des 

jeunes de mon église, puis diacre deux ans après, lors d’un rassemblement 

départemental. A cette même époque mon pasteur lui confia le ministère de 

prédication. Vers 1983 je suivis une formation spirituelle au centre évangélique 

en Guadeloupe avec des missionnaires américains pendant deux années. 

Vers 1986 Dieu m’appela pour le servir en Guyane française. De 1986 à 1994 je 

servis Dieu au sein de l’église évangélique de Guyane. Vers 1997 j’ai été 

nommé par vote pasteur de l’église. Suite à cet évènement, Je partis à l’institut 

Emmaüs en Suisse pour un complément de formation théologique pastorale. J’ai 

exercé le ministère pastoral pour une durée de quatre ans au sein de cette église, 

conformément à un contrat établi. Etant très attaché à la sainteté que produit la 

vérité du Père, mon ministère rencontra beaucoup d’opposition, une opposition 

hostile. Ne pouvant pas résister à la vision de Dieu concernant la sainteté et la 

gloire de l’Eglise en vu de l’enlèvement, en 2005, avec les encouragements de 

quelques serviteurs, j’ai entrepris d’implanter la «Mission Chrétienne Morija», 

qui se veut être une assemblée où Dieu pourvoira aux besoins de tous ceux qui 

le cherchent.  

(MORIJA : à la montagne de l’Eternel il sera pourvu. Ge. 22 : 14). 

 

Le pasteur RUFFE Bettino est marié, père de trois enfants et grand-père de 

quatres petits-enfants. 
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Motivation personnelle 

 

Désirer la gloire de Dieu : 

Un pesant souci pour la triste situation de l'Eglise a commencé à se manifester 

en moi. J'ai compris que plus on s'attache à Dieu, plus on désire la réalité de sa 

gloire. Mais aussi plus on partage sa tristesse. 

Moïse est un vivant exemple pour nous. Malgré ses multiples expériences avec 

Dieu ( la vision du buisson ardent lors de son appel, les signes et les prodiges en 

Egypte, le passage miraculeux de la mer rouge, la manne, l'eau qui sortit du 

rocher, la victoire sur Amalek, les dix commandements, la révélation et la 

construction du tabernacle, la gloire de Dieu resplendissant sur son visage après 

quarante jours passés sur la montagne, où Dieu lui parlait face à face, comme un 

homme parle à son ami) il est toujours resté attaché à la personne de Dieu, et 

non aux expériences. Ces dernières n'ont pas affecté son intimité avec son Dieu. 

Au contraire, dans son attachement il a connu une intimité toujours plus 

profonde, au point qu'il désira jusqu’à voir la gloire divine.  

Ex. 33. 18 : Fais-moi voir ta gloire. 

Jésus a posé la foi comme la condition sine qua non pour voir la gloire de Dieu : 

Jn. 11. 40 : Ne t'ai-je pas dit que, si tu crois, tu verras la gloire de Dieu. 

En ces temps de la fin, Dieu mettra dans le cœur de ceux qui sont attachés à lui, 

le souci de sa gloire selon la grandeur de sa renommée,  

A l'exemple de Josué qui se souciait du grand nom de son Dieu :  

Jos. 7. 9 : Et que feras-tu pour ton grand nom? 

Et de David qui se souciait de l’arche de Dieu :  

1Ch. 13. 3 : Ramenons auprès de nous l’arche de notre Dieu, car nous ne 
nous en sommes pas occupés du temps de Saül. 

Il est temps que nous ayons la foi qui fasse intervenir Dieu à la hauteur de sa 

renommée et de sa gloire. C'est là ma préoccupation, et c'est avec cette pensée 

que le Saint-Esprit m'a mis à cœur d'écrire ces quelques pages. 

Le fardeau de mon cœur est vraiment de voir la gloire de Dieu, de voir la gloire 

de sa maison, selon sa promesse. 

Ag. 2. 9 : La gloire de cette dernière maison sera plus grande que celle de la 
première. 
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Nous savons que l'Eglise est l'habitation de Dieu en Esprit. Toutes les pierres 

qui la composent, doivent s'édifier pour former cette maison spirituelle. La 

pensée qui se dégage c'est que l'Eglise est certes l'habitation de Dieu, mais elle 

est appelée à s'élever en gloire et en sainteté pour que la plénitude de sa 

présence soit manifeste :  

Eph. 3.19b : En sorte que vous soyez remplis jusqu'à toute la plénitude de 
Dieu. 

C’est cela la véritable croissance spirituelle : Dieu tout en tous. 

Oh ! Combien nous avons besoin de confesser notre incrédulité, nos motivations 

charnelles et religieuses devant le glorieux et parfait dessein de Dieu, qu'il a 

arrêté d'avance en Jésus son Fils. Combien nous avons besoin de lui demander 

d’augmenter notre foi pour embrasser son dessein éternel ! Il nous a donné le 

consolateur, l'Esprit de Vérité, pour nous conduire dans sa gloire.  

C’est sa volonté pour tous ses enfants. 

Hé. 2. 10 : Il veut conduire à la gloire beaucoup de fils.  

En tant que fils d'adoption notre devoir est de : 

Ep. 1. 5-6 : Célébrer sa gloire.  

1Cor. 6. 20 : Le glorifier dans notre corps et notre esprit  

Glorifier Dieu, devrait être la raison de vivre de chaque pierre (c’est-à-dire 

chacun de nous) qui compose sa maison, comme ce fut le cas pour son Fils 

Jésus-Christ. 

Jean 17. 4 : Je t’ai glorifié sur la terre, j’ai achevé l’œuvre que tu m’as 
donnée à faire. 

 

Une capacité qui vient de Dieu : 

En face de cette vocation si grande, nous pouvons nous poser la question 

suivante avec l'apôtre Paul : 

2Cor. 2. 16b : Et qui est suffisant pour ces choses? 

Paul répondit en affirmant d'abord notre incapacité, et en révélant ensuite 

l'unique source de provision et puissance qui est à notre disposition pour 

accomplir la vocation divine : 

2Cor. 3. 5 : Ce n'est pas à dire que nous soyons par nous-mêmes capables 
de concevoir quelque chose comme venant de nous-mêmes. Notre capacité 
au contraire vient de Dieu. 
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Tout serviteur qui aspire à servir Dieu selon sa gloire, ne doit jamais oublier ces 

deux vérités indissociables : notre incapacité naturelle, qui, malgré les 

expériences, ne s’améliorera point, et notre capacité qui provient uniquement de 

Dieu. Pour reconnaître la capacité que Dieu suscite, de celle qui est charnelle, 

l’apôtre indique la satisfaction de Dieu lui- même qui en découle: 

Ph. 2.13 : C'est Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire, selon son bon 
plaisir. 

C’est un vrai plaisir pour Dieu de nous rendre capables. Nous comprenons que 

cette capacité qu’il met en nous, travaillera toujours pour son plaisir et pour sa 

gloire. 

Ep. 3. 21 : A celui qui peut faire, par la puissance qui agit en nous, 
infiniment au-delà de tout ce que nous demandons ou pensons, à lui soit la 
gloire dans l'Eglise et en Jésus-Christ, dans toutes les générations, aux 
siècles des siècles ! Amen ! 

 

La gloire de Dieu doit être dans l’Eglise comme elle est véritablement en Jésus. 
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Préface 

 

Dieu m’a mis à cœur d’écrire ce livre lors d’un séjour de six mois en Suisse, 

précisément à l’Institut Emmaüs. De retour en Guyane, j’ai commencé la 

rédaction du manuscrit dans mon bureau, sous la dictée du Saint-Esprit. Après 

avoir écrit une trentaine de pages, toutes les données du jour que j’avais entrées 

ont disparu de l’écran. Est-ce à cause d’une fausse manipulation ? Je ne .sais 

pas. Je tentais d’ouvrir le dossier où le travail des jours précédents avait été 

enregistré, et, à mon grand étonnement, il avait complètement disparu lui aussi. 

J’ai pensé que c’était probablement une attaque spirituelle. Alors j’invoquais le 

Seigneur : Si c’est ta volonté que j’écrive ce livre, dicte-moi à nouveau tout ce 

qui a disparu. Il m’a exaucé et c’est ainsi que j’ai pu reprendre cet ouvrage sous 

sa dictée.  

Cette expérience m’a beaucoup encouragé pour persévérer et achever cette 

œuvre. C’est pourquoi celui qui lit ce livre doit le faire avec patience, en 

s’attendant à Dieu, qui lui parlera sûrement à travers ces pages. 

Un autre évènement s’est produit lors de la rédaction de ce livre :  

Un matin j’étais au bureau rédigeant sur l’ordinateur ce que le Saint-Esprit me 

disait. Un homme vint me voir car il désirait quelques conseils de lectures 

bibliques pour s’approcher davantage du Seigneur. Je remarquais qu’il essayait 

de lire ce que j’avais écrit. Il s’était levé et se trouvait donc près de moi. A peine 

avait-il commencé sa lecture, il fut littéralement transporté dans les airs à 

environ quatre mètres plus loin et se retrouva sur le balcon. C’était une 

manifestation démoniaque, provoqué par ce qu’il avait lu. J’ai alors compris que 

ce livre avait pour objectif d’arracher et de planter à la gloire de Dieu.  

 

Dieu veille sur sa parole pour l’exécuter. 
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Introduction 

 

Si nous voulons être ouvriers avec Dieu dans cette grande et merveilleuse 

entreprise, alors suivons l'exemple de Daniel qui avait résolu de ne pas se 

souiller, afin d'être agréable à Dieu et utile à la cause de son peuple.  

Da. 1. 8 : Daniel résolut de ne pas se souiller... 

C'était un homme qui trouvait son plaisir dans la loi de Dieu, en marchant selon 

ce qui était écrit. Par exemple il priait selon son habitude, en direction de 

Jérusalem, malgré les menaces qui planaient : 

Da. 6. 10 : Lorsque Daniel sut que le décret était écrit, il se retira dans sa 
maison, où les fenêtres de la chambre supérieure étaient ouvertes dans la 
direction de Jérusalem ; et trois fois le jour il se mettait à genoux, il priait, 
et il louait son Dieu, comme il le faisait auparavant. 

Les menaces de mort du roi n’ont aucunement affecté sa foi et sa relation avec 

son Dieu. Fidèlement, il a continué à vivre selon les Ecritures.  

2Ch. 6. 38 : S’ils t’adressent des prières, les regards tournés vers leur pays 
que tu as donné à leurs pères, vers la ville que tu as choisie, et vers la 
maison que j’ai bâtie en ton nom. 

Daniel vivait en plein accord avec la parole de Dieu, elle était sa référence en 

toutes choses. 

Da. 9. 2 : La première année de son règne, moi, Daniel, je vis par les livres, 
qu’il devait s’écouler soixante-dix ans pour les ruines de Jérusalem, 
d’après le nombre des années dont l’Eternel avait parlé à Jérémie, le 
prophète. 

Quand ces soixante-dix années se sont écoulées, selon la parole de Dieu, Daniel 

eut recours au jeûne et à la prière ; 

Da. 9. 3 : Je tournais ma face vers le Seigneur Dieu, afin de recourir à la 
prière et aux supplications, en jeûnant et en prenant le sac et la cendre. 

A la lumière de la vie de Daniel, il est clair de constater qu’il y a un écart 

considérable entre ce que nous vivons, et la parole de Dieu. Tout comme lui, 

nous avons la parole pour nous référer au temps et aux circonstances. Comment 

réagissons-nous? Comme lui, vivons à notre époque selon l’heure indiquée sur 

le cadran de la parole de Dieu.  

Ro. 13. 11 : Cela importe d'autant plus que vous savez en quel temps nous 
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sommes : c'est l'heure de vous réveiller enfin du sommeil, car maintenant le 
salut est plus près de nous que lorsque nous avons cru. 

Il est plus que temps pour nous de nous réveiller, de nous repentir, et de laver 

notre robe dans le sang de Jésus, afin de nous préparer pour les noces de 

l’Agneau. 

Il existe une grande insatisfaction spirituelle que nous essayons de combler 

vainement par tous les moyens. Avec honnêteté nous pouvons dire que nous 

vivons selon la mesure de la richesse infinie de la grâce de Dieu, et selon 

l’infinie grandeur de sa puissance.  

Dans quelle proportion avons-nous reçu le don de Dieu ?  

Ro. 5. 17 : Si par l’offense d’un seul la mort a régné par lui seul, à plus 
forte raison ceux qui reçoivent l’abondance de la grâce et du don de la 
justice régneront-ils dans la vie par Jésus-Christ lui seul. 

Il a répandu sur nous la grâce en abondance. 

Jésus est venu pour nous donner la vie en abondance.  

Jn.10. 10 : je suis venu afin que les brebis aient la vie, et qu’elles l’aient en 
abondance. 

La vie spirituelle expérimentée est en fonction de la réception de la grâce et du 

don de Dieu. Chacun vit en proportion de la mesure qu’il a reçue. Apprenons à 

ouvrir nos cœurs à la mesure de la surabondance et de la richesse infinie de sa 

grâce. Dans le temps et dans l’histoire, Dieu n'a pas cessé d'appeler, et d'avertir 

ses enfants. Il l'a fait pour Israël dans l'Ancien Testament, il continue à le faire 

pour nous aussi. Mais certains, préoccupés d'une manière ou d'une autre, 

poursuivent droit leur chemin, tandis que d’autres prennent les penchants de 

leur cœur, comme étant la volonté de Dieu.  

Considérons la vie du peuple de Dieu que nous sommes, à la lumière de ses 

promesses et de ses dons. Etablissons un diagnostic honnête. Sommes-nous des 

témoins authentiques du Christ crucifié, ressuscité et qui revient bientôt ?  

Satan a conduit de nombreux enfants de Dieu à se résigner à vivre des situations 

malheureuses comme étant la vie chrétienne normale, malgré les 

recommandations certaines et véritables que nous trouvons dans la Parole de 

Dieu.  

Par exemple : 

Ga. 5.13 : Dieu nous a appelés à la liberté,  

1Th. 4.7 : Dieu nous a appelés à la sanctification, 

1Co. 7.15 : Dieu nous a appelés à vivre en paix, 
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Ro. 8. 37 : Nous sommes plus que vainqueurs en toutes choses par celui qui 
nous a aimés. 

Beaucoup acceptent la défaite, la déception, la tristesse, la maladie, et bien 

d’autres misères encore, comme étant leur croix. La croix que Jésus nous invite 

à prendre a pour objectif de nous permettre de le suivre, et non le contraire.  

Luc 9. 23 : Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même, 
qu’il se charge chaque jour de sa croix, et qu’il me suive. 

Par contre, tout ce qui constitue un fardeau qui embarrasse, la parole nous 

recommande de le rejeter : 

Hé. 12. 1b : Rejetons tout fardeau et le péché qui nous enveloppe si 
facilement.  

Nous sommes appelés à nous décharger de tous nos soucis sur Jésus, qui prend 

soin de nous : 

1Pi. 5. 7 : Déchargez-vous sur lui de tous vos soucis, car lui-même prend 
soin de vous. 

 

Un appel urgent à la repentance : 

L'appel de Dieu pour son peuple demeure toujours le même :  

Ap. 3. 19 : Aie du zèle et repens-toi, 

Jé. 2. 23 : Reconnais ce que tu as fait : 

Jé. 3 .13 : Reconnais seulement ton iniquité, 

Es. 44. 22 : Reviens à moi, car je t'ai racheté, 

L’apôtre Pierre nous déclare que la repentance, c’est le désir même de Dieu 

pour son peuple. 

2Pi. 3. 9 : Mais il use de patience envers vous, ne voulant pas qu’aucun 
périsse, mais voulant que tous arrivent à la repentance. 

La sanctification est déjà pourvue. 

Lors du sacrifice de Jésus à la croix, il a pourvu au salut, mais aussi à la 

sanctification de ceux qui croiraient en lui. 

2Pi. 5. 25b à 27 : Christ a aimé l'Eglise, et s'est livré lui-même pour elle, 
afin de la sanctifier en la purifiant et en la lavant par l'eau de la parole, 
pour faire paraître devant lui cette Eglise glorieuse, sans tache ni ride, ni 
rien de semblable, mais sainte et irréprochable. 
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L’auteur de l’œuvre de la sanctification est Dieu lui-même : 

1Th. 5. 23-24 : Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et 
que tout votre être, l’esprit, l’âme et le corps, soit conservé irréprochable, 
lors de l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ ! 

Celui qui vous a appelés est fidèle, et c’est lui qui le fera. 

Que le Seigneur, par son Esprit, parle au cœur de ceux qui lui appartiennent à 

travers ces pages, en vue du rétablissement de la gloire de sa maison, selon sa 

promesse. 

Le Seigneur Jésus visite son Eglise d'une manière particulière dans ces temps de 

la fin, en vue de la préparer pour l'enlèvement. Soyons au rendez-vous ! 
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Eph. 2. 1-2 : Vous étiez morts par vos offenses et par vos péchés, dans 
lesquels vous marchiez autrefois, selon le train de ce monde, selon le prince 
de la puissance de l’air, de l’esprit qui agit maintenant dans les fils de la 
rébellion. 

 

1.a) Selon le prince de la puissance de l'air : 

En ces temps de la fin, que la Bible qualifie de mauvais et de difficiles, nul ne 

peut ignorer l’évolution prodigieuse du progrès, et cela dans tous les domaines. 

La médecine, la science et la technologie sont des exemples les plus probants. 

Au cours de ce demi-siècle, le monde a connu une progression extraordinaire. Il 

est stupéfiant de constater que notre société est devenue par le biais de cette 

évolution, une société dite moderne. L'esprit qui gouverna le monde, depuis la 

chute de l'homme en Eden, est toujours le même qui agit sur notre monde 

moderne. 

L'apôtre Jean atteste cette vérité, en disant : 

1Jn. 5.17 : Le monde entier est sous la puissance du malin,  

Ap. 12. 9 : Le grand dragon, le serpent ancien, appelé le diable et Satan, est 
celui qui séduit toute la terre, 

Indiscutablement, l'évolution de notre monde moderne est marquée de son 

empreinte, et il est sous son emprise. Il insuffle sournoisement ses principes 

dans les systèmes qui régissent notre société. Tantôt prince des ténèbres, tantôt 

ange de lumière, le malin agit en prenant l’apparence de ses identités, selon les 

pays, d'après leurs cultures, et leurs traditions.  

Les différences culturelles, sociales, technologiques, politiques, économiques, 

existant entre les nations ne sont en réalité, qu'un trompe-l'œil, sur le plan 

spirituel. Puisqu'elles sont toutes sous la puissance du malin. 
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Qu'il s'agisse des pays industrialisés où il se manifeste en ange de lumière ou 

qu'il s'agisse des pays sous-développés où il se manifeste sous la forme de 

prince des ténèbres, il n'y a pas de différence. Tout comme il n'existe pas de 

différence entre un lion mort et un chien mort. Dans la mort la noblesse et la 

force du lion ne l'emportent pas sur la faiblesse du chien. Aussi du point-de-vue 

spirituel, ces différences existentielles entre les peuples sont nulles. Leur train 

est selon le prince de la puissance de l'air, cet esprit qui agit dans les hommes 

qui désobéissent à Dieu. 

Eph. 2. 2 : Selon le train de ce monde, selon le prince de la puissance de 
l'air, de l'esprit qui agit maintenant dans l’esprit de la rébellion. 

Le chrétien qui n’admettra pas cette vérité, ne pourra pas progresser dans la 

sanctification. Car il sera incapable de discerner les souillures et les impuretés 

qui sont véhiculées par certains produits du monde. 

Le modernisme en lui-même n’est rien. Bien au contraire, il y a de nombreux 

avantages pour l’homme. Mais c’est justement là le problème. Ces avantages, 

c’est l’arbre qui cache la forêt. Ils ont un effet d’aveuglement et 

d’étourdissement sur l’homme, et l’empêchent de voir les conséquences 

désastreuses à long terme sur l’humanité.  

A quoi bon laver le bébé, si c’est pour le jeter ensuite avec l’eau. Il faut 

reconnaître que le modernisme malgré ces avantages, est selon le train de ce 

monde, selon la puissance de l’air. Nous n’avons qu’à considérer le nombre de 

catastrophes naturelles, les nouvelles maladies, et la potentialité de destruction 

qu’engendre le progrès. 

Ce modernisme n'a pas été sans conséquence dans l'Eglise du Dieu vivant. Il est 

la cause de bien des maux dont elle souffre aujourd’hui. Subtilement, il a établi 

ses marques au sein du peuple racheté. Cette intention de l’adversaire nous est 

rapportée par le psalmiste :  

Ps. 74. 4 : Tes adversaires ont rugi au milieu de ton temple ; Ils ont établi 
pour signes leurs signes.  

Nous voyons beaucoup plus les signes du monde que les signes de Dieu dans de 

nombreuses assemblées chrétiennes. Le Seigneur Jésus n’a pas manqué de nous 

dévoiler les desseins du prince de la puissance de l’air : 

Jn. 10. 10 : Le voleur ne vient que pour dérober, égorger et détruire. 

Le chrétien moderne est aveuglé par l'aspect positif du progrès, de telle sorte 

qu'il omet la réalité spirituelle décrite clairement dans la parole de Dieu. C'est 

déjà là une porte ouverte au mélange et à la séduction. Il est déplorable de 

constater qu'il loue le monde et ses exploits bien plus que le Seigneur Jésus lui-

même, son salut et ses bienfaits. C'est une forme subtile de l'idolâtrie; voire un 
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penchant inconscient pour l'humanisme, qui n'est qu'une version moderne de la 

tour de Babel. Doctrine qui élève l'homme et ses valeurs au-dessus du Dieu 

créateur. Une telle démarche de la part du chrétien révèle la présence agissante 

de l'esprit qui agit dans ce monde. Il cherche à nous séduire afin que nous 

mettions notre gloire dans les hommes. 

1Co. 3. 21 : Que personne donc ne mette sa gloire dans des hommes… 

Mettre sa gloire dans le monde et dans les choses du monde est très dangereux 

pour l'enfant de Dieu. Car selon les paroles de Jésus, une telle démarche ouvre 

la porte à un esprit d'incrédulité.  

Jn. 5. 44 : Comment pouvez-vous croire, vous qui tirez votre gloire les uns 
des autres, et qui ne cherchez point la gloire qui vient de Dieu seul ?  

L’apôtre Paul nous met en garde contre une telle démarche car elle nous 

priverait de toute la richesse que nous avons en Jésus-Christ. 

1Co. 3. 21-23 : Que personne donc ne mette sa gloire dans les hommes ; 
Car tout est à vous, soit le monde, soit la vie, soit la mort, soit les choses 
présentes, soit les choses à venir. Tout est à vous et vous êtes à Christ et 
Christ est à Dieu. 

 

1.b) L'arrière-plan spirituel de l'évolution 

Comme nous l’avons dit, cette évolution de nos sociétés offre au premier abord 

un aspect positif. Il est juste de reconnaître les bienfaits de la science, de la 

communication, de la technologie, etc….  

Mais ces avantages du progrès, sont aussi utilisés par le malin pour masquer un 

arrière-plan spirituel, qu’il est impératif de repérer. Car l'ignorer serait déjà 

donner l'avantage à Satan. Les choses sont mises en œuvre de telle sorte 

qu’elles connectent l’homme d'une manière ou d'une autre à l'arrière-plan 

spirituel.  

En ce qui concerne le non-croyant, le but est qu'il ne s'approche point de Dieu, 

afin qu'il meure dans son péché.  

Jn. 8. 24 : C’est pourquoi je vous ai dit que vous mourrez dans vos péchés, 
car si vous ne croyez pas ce que je suis, vous mourrez dans vos péchés. 

Et en ce qui concerne le croyant, le but est que son approche de Dieu soit vaine. 

Es. 1. 15 : Quand vous étendez vos mains, je détourne de vous "mes yeux ». 
Quand vous multipliez les prières, je n'écoute pas.  

Es. 58. 3 : Que nous sert de jeûner, si tu ne le vois pas ? De mortifier notre 
âme, si tu n'y as point égard? 
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Si le croyant n'est pas vigilant et prudent dans ce monde, comme le Seigneur l’a 

recommandé, il se fera piéger tôt ou tard.  

Mt. 10. 16 : Soyez donc prudents comme les serpents, et simples comme les 
colombes. 

Ce qui se trame dans ce monde étant lié à l'arrière-plan spirituel, vise à faire du 

chrétien imprudent un vase d'usage vil, c'est-à-dire impropre et inutile à son 

maître. Tant qu'il ne sera pas un vase d'honneur, sanctifié, son service sera donc 

vain ; 

2Tim. 2. 20-21 : Dans une grande maison, il n’y a pas seulement des vases 
d’or et d’argent, mais il y en a aussi de bois et de terre ; les uns sont des 
vases d’honneur, et les autres sont d’un usage vil. Si donc quelqu’un se 
conserve pur, en s’abstenant de ces choses, il sera un vase d’honneur, 
sanctifié, utile à son maître, propre à toute bonne œuvre. 

C'est pourquoi, ces systèmes où s'opère l'évolution doivent être observés et 

analysés dans plusieurs cadres, afin de comprendre les caractéristiques, pour 

vivre dans la paix et la liberté en Jésus-Christ. 

 

 


